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La guerre d'Algérie - Histoire commune, mémoires partagées?  

Interview 

Cette année, un groupe d’élèves de terminale a participé au projet « Algérie- La guerre, les 

mémoires » mis en place par M. Gery et Mme Ancel-Gery , professeurs de notre lycée. Les élèves, aidés de 

Mme Constant, ont pu questionner d’anciens combattants de la guerre d’Algérie ainsi que leurs familles afin 

de créer une exposition qui sera affichée dans le lycée du 1
er

 février à mi-mars. Ce projet sera aussi 

accompagné de séances de cinéma à la Turbine sur le thème des mémoires d’Algérie (Des Hommes et La 

Bataille d’Alger) ainsi que d’une rencontre-débat animée par les élèves avec l’historienne Raphaëlle 

Branche qui a inspiré le projet avec son livre Papa, qu’as-tu fait en Algérie ?. À cette occasion, j’ai 

interviewé M. Géry ainsi que quatre élèves du projet, Salomé Sbrizzi, Camille Pouillard, Ethan Faustini et 

Ludivine Roset afin d’en savoir un peu plus : 

 Pourquoi avoir voulu mettre en place ce projet, qu’est-ce qui vous a motivé ? 

M. Gery- « Avec Mme Ancel-Gery notre objectif c’est de pouvoir travailler autrement en dehors des cours, 

c’est pour ça qu’on fait des projets, des expositions et qu’on fait venir des intervenants. On a un rapport 

différent aux élèves, ça leur permet d’être un peu plus autonomes et de travailler différemment ce qui les 

prépare pour les études supérieures (qui approchent !). Cela crée une émulation, un esprit de groupe, et c’est 

important. Et puis, pour nous, c’est aussi une façon de renouveler notre travail, de faire des projets sur le 

long terme, de rencontrer des partenaires extérieurs comme Raphaëlle Branche et d’approfondir des sujets 

qui concernent notre programme. Comme on fait ça bénévolement, en dehors des programmes, du bac, on 

est libre. » 

 Quelles sont vos motivations pour participer à ce projet ? 

Camille- « Je voulais en savoir plus sur la guerre d’Algérie parce que mon grand père l’a faite et c’est 

beaucoup resté dans le silence. J’avais vraiment envie de creuser et de comprendre tout ce qui s’est passé, 

pourquoi c’est autant resté caché et de découvrir les secrets de cette guerre. Ça m’a paru intéressant de faire 

ça avec des gens de mon âge et d’en parler dans le présent » 

Ethan – « Avec le système des spécialités et celles que j’ai prises, j’ai découvert que j’aimais vraiment 

l’histoire, je trouve que c’est hyper passionnant, et c’était l’occasion de s’engager dans un projet un peu plus 

conséquent. Et comme c’est l’année de terminale c’est assez cohérent pour l’orientation » 
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Ethan, Cian, 

Maxime et 
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 Pourquoi pensez-vous qu’il faille mettre la lumière sur les mémoires de la guerre d’Algérie et 

de ses participants ? 

M. Gery - « En dehors du lycée, c’est important de travailler sur les mémoires de la guerre d’Algérie car 

c’est le dernier grand conflit qu’a rencontré la France, la dernière grande guerre coloniale qui a marqué 

l’histoire de France et qui continue à avoir un impact sur la vie politique française. C’est donc important que 

les jeunes générations s’en emparent, en discutent et puissent travailler sur les mémoires des anciens 

combattants ou de leurs familles, pour mieux connaître ce conflit qui reste moins connu comparé aux deux 

guerres mondiales, par exemple. » 

Salomé- « Il ne faut pas que la guerre d’Algérie reste cachée, il faut qu’elle puisse être expliquée aux 

nouvelles générations pour que ça ne se reproduise pas, c’est nécessaire à notre histoire et un travail de 

mémoire. » 

Ludivine- « C’est parce qu’on a remarqué qu’il y a énormément de silences et donc pour faire ressortir tout 

ce qu’il s’est passé, tout ce que les gens n’avaient pas dit, pour le transmettre à notre façon. » 

Camille – « Je pense que ça a fait du bien aux anciens combattants et à leurs familles de parler et de faire 

ressurgir ces souvenirs qui sont restés sous silence. » 

Ethan- « C’est l’histoire de la France, et que ce soit glorieux ou non il faut la mettre en évidence, il ne faut 

pas qu’on renie ce que nos ancêtres ont pu faire » 

 Qu’est ce que ce projet vous apporte personnellement, notamment avec les témoignages 

récoltés et le contact avec des participants ? 

Salomé- « Ça nous a permis d’en apprendre beaucoup plus sur le ressenti des combattants sur la guerre 

d’Algérie et surtout comment ils l’ont vécue, si c’était un sentiment de honte ou pas. Ça nous a aussi permis 

d’apprendre à classer des témoignages et à récupérer des informations importantes. » 

Camille – « On a pu se mettre à la place des personnes qui ont vécu la guerre d’Algérie, et je trouve que le 

fait d’entrer dans leur monde et dans leurs souvenirs nous a permis de comprendre réellement comment ça 

s’est passé et de le retransmettre. » 

 Quand pourrons-nous voir l’aboutissement de ce projet ? 

M. Gery- « Dès le 1
er

 février, deux expositions seront installées rue Camille Claudel. Celle produite par les 

élèves et une exposition sur la guerre d’Algérie en parallèle qui vient de l’Office National des Anciens 

Combattants et Victimes de Guerre. L’objectif est que le maximum d’élèves et professeurs puissent les voir. 

Les temps forts de ce projet auront lieu d’abord les 7 et 8 février avec des séances de cinéma à la Turbine de 

Cran-Gevrier où des films seront diffusés sur le thème de la guerre d’Algérie et seront présentés par les 

élèves du projet. Onze classes y participent. Le 9 février il y aura une rencontre avec Raphaëlle Branche qui 

est l’historienne spécialiste des mémoires de la guerre d’Algérie et qui a inspiré notre travail. Guerres. On 

espère que notre travail sera repéré et qu’on pourra le diffuser dans des médiathèques ou des mairies pour 

qu’il soit vu par le plus grand nombre. » 

 

Propos recueillis par Johanne Prats 
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Exposition du projet « Mémoire d’Algérie » 
 

 Voici désormais 60 ans que la guerre d’Algérie est terminée, mais encore aujourd’hui les 

souvenirs sont vifs et douloureux, du côté algérien, comme du côté français. À présent, les 

historiens travaillent encore à réparer les mémoires. C’est le cas de Raphaëlle Branche, historienne 

et spécialiste de la guerre d’Algérie, qui publie en 2020 l’ouvrage « Papa, qu’as-tu fait en 

Algérie ? », qui porte sur  la mémoire des soldats, ainsi que la famille. 

 

Et c’est de cet ouvrage qu'est né le projet. 

 

Des élèves du lycée Charles Baudelaire se réunissent chaque lundi, pour mener ce projet à bien, 

sous l’impulsion de M. et Mme Gery, professeurs d’histoire ainsi que Mme Constant, professeure en 

sciences économiques et sociales. 

 

 

L’exposition sera présentée dès le mercredi 01 février à 9h30 dans la rue Camille Claudel , suivi 

d’un débat accompagné de l’historienne Raphaël Branche en salle Kantor. 

 

 

 

 

 
 


